
GAZETTE DES CAMPAGNES

,sIi*i sa force de production ; oependant elle n'est pas eu- Dans les temps malheureux où nous vivous, en ces jours
ore prrivée à l'apogée de sa richesse. de d"uil et de désolstion où le mal prend des proportions

Elle n'est encore qu'à son second degr6 d'amélioriatio, effrayantes, et semble vouloir suéantir toit ce qui cat sain
t déjà beaucoup ; mais ce n'est pas assez et l'on se de- sur la terre, il est doux pour le catholique de pouvoir rep4.

maude sens doute s'il n'y a pas un moyen do pousser plus ser son ecprit Fur le Friectacle des infinies misiiricorlps de h.
;Dii le progròs ? Oui, il y en a encore un et ce moyen nous Providence Divine. Il'est inondé d'une joie indicib'e lor-

rouvofl5 dans la culture des racines lintaires. qu'il peut npercevoir, au uriliiru des flot déchainda do la co
Tous no hnmmcs de progrès savent que ch z les peuples ruption hunaine, les bienfaits que Dieu dizpense à cou e

plus céelbres par leur richesse agricole, la culture des dont le coeur et resté fermement attaché à l'enseignemer
'ines est g(nérale et produit des résultats merveilleux. catholique.

l'urtant de ce fait, ils ont voulu améliorer leur culture, et Les impies de toute dénomination, rationalistes, matéri.-
oritateurs trop oonFsientieux, ils ont voulu instntacément listes, etc., monstres do la rrca hînnaine riront sans doute

ivrer à la production des racinea i sans transition, ils ont de la manife:tation de ce pouvoir divin qu'ils ne voulent pr i
:it de la culture riche mur une terro pauvre. Bien peu ont reconniître et qu'ils cherchent à rayer de la EOciété. Ur-,
7usi, et oceux qui ont obtenu des succès ne l'ont pu qu'avcc certaine presse traitera de bigots, de dévots hypocrites ceuix
'6 dIépenses énormes, qui ont gardé la fui catholique. Muis l.issoný-les dire et fair,
Lc capital est sans doute puissant, mais tout le monde ne sbandonurnt les à leur orgueil doublé des turpitudes 1 1

da pas le capital. En général, le-s cultivateurs sout pau- plus monrntrueuses. Leur infime personnahté est imupuissaut
-r . et ila doivent demander au temps ce qu'ils ne peuvent contre le Dieu fort qui so rit d'eux et de leurs actions. Co
decir de l'rgent. sont des manirrques, des insenzrIi que nous devrions plaindir
Nous éorivous pour ces dernierm, et nous nous sommes si leur folie furieuse ne nous forçait do les traiter comm.

uteehé à leur montrer la marche la plus sûre et la plus ri des chiens enragés.
onrelle ù suivre dans le perfectionnement de leurs procé- Ils crient, écument de rag,o jettent des ordures A la frýtigu
culturnux. de tout ce que le, catholiques fervents considèrent comna

Les prairies artificielles ont donc permis à l'anéliorateur le plus digno de leurs respects ; ais Dieu le. coutbud par
de rocver un peu la richesse de sa terre. Cette dernière est
'lit bien préparée, et recevra bien maintenant une culture
( racines. Les animaux de ferme de toute espèce sont en

us grand nombre, ceux de trait comme ceux de rente.
e préparation est nécessaire, car la culture des rneines

urr.rères demando plus de travaux et d'engrais. LU ar-
ut de crs racines donnent plus de fourrage que deux et
lai de la meilleure prairie naturelle; mais tandis qu une
r:ure m'entretient en bon état de production avec la valeur

?1 ' vcyages de fumier par arpent, et par année, les racines
'l demandeut 40 dans les mèmes ciroouatances ; de plus les
aisrics n'exigent que peu do travaux de culture, taudis que

rames ont besoin de nombreux labours et sarclages que
. ne peut exécuter en temps convenanble qu'vec beaucoup

Ainsi boaucoup d'engrais et de travail, voilà les conîdi-
1Cons de sucoès dzius la culture des raciues. Maio en revanche,

e énorme uasse de plantes fourragères on recueille !
ar uuo terre bien préparée et bien f:îçounée, les navets
nent dans les saisons favorables au.delà de 800 unots
er rpent possédant la valeur nutritive de G40 .bottos de
Sde p1rnòière qualité ; les betteraves chaîpvtres, dans

nmêmes circonstances produiront 500 à 600 ininots dont
valculr nutritive ('gale celle de 650 à 780 bottes de bou
a. Nous avons encore les patates, les carottes, les panais,

* :i entrent dans la memc catégorie et qui obtiennent rles
ultai analogues.
Tout fleurit alors sur la ferme, le muiitre est flore (au. 
îitr Eou bétaii et de le nourrir iuieux. Toutes les denrées
.de 5 se produisent en forte proportiou, aienauit à

1ir suite, l'aisance et bientôt la richesse. Ln monceau
engrais est prêt à porter la fécondité dans le sein de Ia
rire et à Ia transformer en une riche mine. Voilà en quel-

'us,> uots les heureux effet- de cette dernière amiéliorntion.

la insuifestation de su toute-puissance. Aseugl. qui ie voieui.

pas qu'ils sout l'objet de la riséc géuérale.

Un grand nombre de nos lecteurs ont déjà entendu parler
des miracles de la grotte de Lourdes et des bienfaits nom.
breux obteous par l'iutercs-iou de la Sainte Vierge. Un.
nouvelle 'g'éro ma vient d'evoir lieu le 25 sep.
teuihre dernier. En ce jour, comme d labitude, les pé!erins.
attirée pîr l'e'péraucu d'obtenir quelques faveur du Ciel
s'étaient rendus en futile à hi grotte de Lourdes.

P;arrmi eux se trouvait nue pauvre muère de famille âgéo
de soixaute ans et nommée Antuinette Uiguel. Cette pauvr
lcterun était pur suite d'une paralvie de la moelle épinière,
privée de useig de ses iaibL's et de ses bras. Depuis ecp.
uns, elle n'avait pas quitté le lit. Ayant appris que ses ami.>
se priparaient à faire nu pélerinage à Lourdes, elle voulu!,
se joindre à cirs. Üu eut beau lui repré-outer que sou éta.
ne loi peimnettait pas d'entrepreudie ce vuyargc, elle supplia
scs uirs aivec tant de larmes d'avuir pitié d cle que cdJaul
à ses obsetsiuuas cortiüuelle5, ils lui promirent de l'emaioner
Dimanche. i:s la cuduisirerit ru clhemuiu de lfr et la his-
srelt non sans peine dans un char. Arrivés à Lourdes, il
fr1 lut encore la porter à la grotte et A la font ine car ell''
voulit y' laver les juimbes. Ou la muit un peu i cart afirr
qu elle ne eerfit personne.

Elle y ét iit depuis une heure en.iron, presque oubliée
de ses compagunous de route qui pretrnaient plus loin lour
riodesue rep:t., lorsque toit-coup une Certaine agitJton se
ririfete pròs de lt grotte. On voit un a vieille fem ne sor-
tant de la font:ine, la liure bounlvre, Criaunt, sauglotant,
trîrant ses béqiulies l h uiin, marchLt IiCl nul et :,o pré-
ci pilaut vers la grilie, auprès de hiqueile elle s'aýeiuuile en
piiant, sanglotant toujours et cri;i t . Je 5isi jieérain .. Soi

curé averti, arrive et unssitt Amtoinete 'é u e v'rs lui
cr s' écriant encore : Je sus guéri.i

SAnitoinette qui lie quittait pas le lit depuis "ept nu était
R EV UE ) E LA SEMA IE droite sur ses jmonbues et iiiurehurtt sans W5on. Alors liassem-

blée s'agenouille, remercie li Sinte Vierge et répond ilix
la presse religieuse de Franco nous donne le récit suivant litanies que M. le cure récitait d'une voix émune.

une guérison miraculeuse obtenue par l'intercessiQn de Quelques heures aprus, les pieux pseriIs, a psgnaat
mr-DamIe do Lourdes. Antoinette, se reidniept ;' la gare, ci s'etretenant de 1'êv.


